
Connaissez-vous Horst Mahler ? Lancez
son nom dans un auditoire d’anciens gau-
chistes et vous sentirez comme une cer-
taine nostalgie flotter dans l’air. En effet,
l’homme fut bien connu des milieux estu-
diantins de mai 68. Avocat chic de la
Bande à Baader, il a même été condamné
à dix ans de prison. Depuis 98, l’étudiant
barbu n’est plus ce qu’il était. Ses fréquen-
tations ont bien changé. Aux hippies ont
succédé des militants aux crânes rasés
comme à Karlsruhe en mai dernier où 200
nouveaux nationalistes ont pu l’entendre
expliquer que 1968 était ni plus ni moins
la “deuxième révolution allemande contre la
domination mondiale du capitalisme” . Si l’on
en croit la presse nationaliste, l’homme est
entrain de devenir une vraie coqueluche
chez les nationaux radicaux. Dans un
entretien publié dans le n°9 de Résistance,
le “bimestriel des résistants au nouvel
ordre mondial et à la pensée unique”,
autrement dit les nationaux radicaux
proche du GUD, il développe une bien
étrange vision la double nationalité : “Il
m’est clairement apparu que le peuple alle-
mand est aujourd’hui menacé d’être sub-

mergé. Il s’est installé chez nous des popula-
tions étrangères très hétérogènes au plan
culturel, des populations musulmanes dont le
dynamisme démographique est tel que nous
courons le risque d’être minoritaires en
nombre dans un demi siècle. (...) La présen-
ce en notre sein de cultures allogènes repré-
sentées par plusieurs millions d’individus me
parait menacer notre existence. (...) Je pense
que la paix civile est en jeu”. Rien que ça.
On ne sera pas étonné de l’entendre ajou-
ter que dès lors, ses nouveaux alliés sont :
“tous les allemands qui entendent rester
allemands”. Sans doute pour leur plaire, il
soit croit obligé d’expliquer un peu plus
loin : “je ne crains pas l’évocation
d’Auschwitz, cette massue brandie contre les
intérêts vitaux des allemands et d’autres
peuples. Cette arme, il faut la neutraliser, il
faut faire face, et ne pas se laisser intimider.
Indubitablement l’image du national-socialis-
me a été faussée”. D’après ses anciennes
connaissances, Horst Malher continuerait
à fréquenter de nombreux anciens com-
pagnons maoïstes. Décidément, la liste des
rouge-bruns n’a pas fini de s’allonger. F.V

Horst Mahler vire au brun
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La parité vu de très à droiteEn bref

Pause lecture
À l’occasion du lancement des
éditions Diesel Press, une nou-
velle maison d’édition gai et les-
bienne, la librairie Pause lecture
invite à une rencontre avec ses
auteurs et ses responsables le
vendredi 17 décembre à 20 h.
Pause lecture : 61 rue
Quincampoix 75004 Paris.
Tel : 01 44 61 95 06
Diesel Press : lot 183, 44 rue
Monge 75005 Paris

Dans un courrier à ses adhé-
rents, la présidente de la très
populiste association,
Contribuables associés,
Benoîte Taffin, en guerre contre
les dépenses de l’Etat et le sub-
ventionnement d’organisations
gauchistes ou homosexuelles,
prétend toucher 120 000 per-
sonnes depuis sa création en
1990.

Du 1 au 13 août les anti-choix
français ont récidivé dans leur
volonté de comparer le génocide
des juifs et l’avortement. Sous le
haut patronage de l’UNEC
(Union des nations de l’Europe
chrétienne) et du Dr Dor, ils
ont marché 130 km de chemin
de croix entre Auschwitz et
Czetochowa à la mémoire de ce
qu’ils considèrent comme le plus
grand génocide de tous les
temps : l’avortement !

Lors de la dernière fête de Lutte
Ouvrière, on pouvait trouver la
brochure Auschwitz ou le grand
alibi, le fameux tract révisionniste
diffusé par certains milieux
rouge-bruns.

L’Agrif (l’Association générale
pour le respect de l’identité fran-
çaise et chrétienne) proche du
FN annonce qu’elle va sans
doute demander un référé pour
que soit interdit le film Dogma,
perçu par l’association comme
anti-chrétien. À suivre !

La parité fait frémir l’Action familiale et
scolaire, l’une des principales revues fami-
liales traditionalistes. Bien sûr, pas pour les
mêmes raisons que certaines féministes
universalistes puisque l’extrême droite lui
reproche avant tout de faire avancer l’éga-
lité hommes-femmes. Extraits de ce que
l’on peut lire dans un article intitulé “Un
mythe destructeur : la parité homme-
femme” signé Rémy Fontaine (journaliste à
Présent) : “Le projet d’une société égalitaire,
à quelque niveau qu’elle se place, va contre
la pente naturelle des hommes (femmes
comprises) et des choses”. L’article, dont la
critique porte autant sur le rapport
Génisson qui prône plus d’égalité homme-
femme dans le monde du travail que sur la
parité en politique, fait un plaidoyer pour
l’APE (Allocation parentale d’éducation) :
“Quand on les considère “en adultes”—
comme ils disent également—et qu’on leur
donne précisément la liberté réelle de choix

(marqué en gras, NDLR), la plupart des
femmes (à commencer par celles des milieux
les plus modestes) fuient ces travaux forcés
et cette “égalité” d’esclaves auxquels on vou-
drait toutes les destiner, et elles reviennent au
foyer, pour leur bien et celui de leurs enfants,
pour le bien commun des familles et de la
Nation.” Bien sûr, l’auteur ne peut s’empê-
cher de rapprocher tout mouvement
visant à émanciper les femmes de leur sta-
tut de mères au foyer  d’un avortement à
l’échelle de la Nation, et il conclut à propos
du programme “un homme, une femme”
prônée aux élections par Dominique Gillot
: “C’est ce qu’elle appelle “la diffusion de la
culture de parité”. Avec un accompagne-
ment au forceps qui n’est pas sans évoquer
son lien avec la culture de mort.”

C.R

(1)”Un mythe destructeur : la parité homme-femme”,
Remy Fontaine, Action familiale et scolaire n°145, Octobre
1999.


